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VoIiiuln plus ilutre fiait UDO è - *.Qiland tu seras ni ai4e I BOITE DE SURPRISE flLEC. Le tribuna.l comique en 'Ail-PASSEPARTOUT "~Ception, voilà« lez.oncolté, le'Dr... e9tca- La fillette refléchit un instant, puis..
-inadin-français t un b6onîlly a d.eux inois -Yon, quand je seiri veuve 1 TORALE. geer

SOPIEL. 4 AOUT'. 1888. il a sauvé d'une grav'e maladie lun de mes 14 trouvez-vous délicieuse I
amis qui en lui soldant. ses honorai res, jioi-guit.il ll'arg ent. une bouteille de cognac..'STdu dei

Le àmédecin refusait. 'S 'i ei
Au :RI de la plume. -Non acceptez toujours, 'vous m'en 11y des vieilles filles féroce.3 . tur> qui refuse

donnerez (les nouvelles. de payer la 'note
L'autre jotir lion ami rencontre sonit té- Unt, jeune personne se trouvant recemi- 'd ~cad

ecn.ment en route danusln chemin de fer pour du alin, 'qu'tid
On se salue. aller se marier, fut tuée par une collision. 8

N l'a dit et redit sur Le Docteur semblait épanui. Tant mieux polir elle, s'écrie une vieille .sagit résente-
tous les tons. l'ar-- Ehben* ocer .u dt.... vz déçue de 40 à 45 ans : Car par Cette mntu mjOial

-etetleDe e hvusbiemn. oncrlidt ae-mort accidentelle, elle évite une bient plus Cland a assigné
nor pqe apre i àici& : le débiteur.

nor-pou. dSi e'iblfite.te nclgatCru'elle destinée :Oele d'apeparteî@là
Nul autre. en ef- -S jeli.u!fat lMDcterenâ>i drtuesst% sa'

* fet, ne possèdeli n Al 1.li!î i î q'endits- ulVieille tmadrée 1les raisins étaient trop desauré~ lacrèePlus 11o11- -Oh 1 mon ai I1 je dis.., je die... tee s erts... niotîl s cu
cou Pdrtur elans-ot n ereceoirvoteearsi-Vouet a-t-on délivré les imarchianidises?1

* rex(laorturgent.'a *iý gût aan -d rcvi otear-. L'accué O imonsieu, mis...
plus idolâtres, nul gn..je naurais prie: que le cia.*L lg.! î' a eurs.Porqo
n'est miieux affermi Çal c'est de l'esprit!I bravo Docteur! LenyaPsd .as..Puqo

sur son trône ina- Un débitant de lait était sur la sellette rCez.i7v01t5 udeîpayer au, plignant gai
morible. cette semaine note <le charbon 7

Les générattions passent: les moeurs, les Le juge lit! faisait remarquerqu'on avait L'iccusê.-Si votre lion neur veutrm'é,
saisons se succèdent, seul, il reste inébran- Depuis lon.ateiÈtpç on cherche par toutes trouvé t roiS; quarts d'eau dans son lait. conter...
lable. Les sujets sonît morts, vive le roi les lois itingiuables de supprimer la plaie L'htabitant qui tenait sa cruche à la Le 'lg- e Neuhx pas vous écotiter.
quand mêmne, d'autres sujets renaîtront, du jour: la boisson; rien n'y peut faire:- le main, et se deémenait Comme tout : Si vous voulez parler, ne venez pas ici.
plus idolâtes que les précédents. fruit defendu est toujours le plus recherché. -Non miais,non îais,que l'on peuit dire Pyzlsaoasq preotpourvos.

Mais aussi que ce souverain si courtisé, preuve, la pomme.* Et encore il faut ad- une chose pareille 1 quand on pense que C'est leur métier. Vous devez 'le uxs
ravage et tout ce qui peut rimier en rage et pas gorumande, rien qu'unè pomme, grosse mnt pouir deux sous d'eau dedans. I être entenîdu.
cela dans comme hors dui mariage. Que affaire 1 Eh bien nmoi, j'en connais plus ff .Le .iuge-Três bien ; du moment que
de scandales chaque jour à son. crédit? d'une -omîue autour de nousprès de nous,** vous insistez, allez.
HirBo oeeliastsu ourna étée à lpacu hue duVonura i entemangésent E (lIneptt cèea onsqiI. lpccnd 3eJ'dispdsitione s p ay é là
Hieetncoejelsaédntuéjuna e àaueaheur'e euj uriai ellemasuésent En voià unreptdteescneiauomins quiunouridsomme.

Un scandale tout nouveau occupe en ce veux-tu en v'la, dece fruit tant défendu. peint bien les pères ta.réàdj n fi aél
moment le grand monde de Boston. Toujours est-il que pour on revenir à la Un jeune homme fort épris via deman- facture, ainsi donc...

IlMadame de N.......est uno jeune. et passion du nouveau fruit défendu, la bois- der la main de celle qu'il ainte avec ardeur. Le juuze.-Qtl'e.qt-ce à dire?7 Une bonne
jolie femme, un peu coquette, uln peu dé- son ......... .- Jle vous l'accorde, d it le papa, : Vo u- raison ? Oit ! oh 1 voilà qui est nouveauf
pensièrepeut-êt remais cependant qui On se pose depuis longtemps cette lez-vous la nière avec? Nicole, eh ! Il doit Y avoir quelque chose d'autre, S'il
aime son ma, ,hommte jeune encore, du question:-"Est-ce que l'ivresse donne le Çà c'est libérali1 est vrai* Ile ot0u ayez payé la factuya.
meilleur monde, époux fort convenable on bonhleur ? L'accutsé.-.J'ai parfaiteenlt payé, et
tout pointe. Un irlandais de notre connaiscaiice sem-_ la prouve c'est que j'ai là dans la poche

Madame de N......à la fin dît mois bIe avoir résolut le problènme. le reçu sPigné de la 'femme du plaignant
dernier, se trouvait avoir dans sa bourse -Mais, mon ami, lui dit enfin sa belle, Je termine, car il y a là unt jeune honi- RICHE NATURE. . Le juge, au plaignantt.-Commiient ôasg
personnelle trois cents dollars, quand elle quel plaisir trouvez-voas 'dont dans le me qui mie crie à tue tête : vous venir ici réclamer à cet homme un@
aviso à la vitrine d'un magasin un splen- îiskey ? .. ' .Eh monsieur duii epatu dette pavée à votre femmiie ?
dîde cachemire qui lui fait envie; mais le -O Biddy, s'écria l'irlandais avec pas- -Eh bien, -quoi ? seatu Le plaignant.-Monsieur, nia femme
cachemire vaut six cents dollars. Lajeune sion, quel régal pouir moi de voir dleuîx -C'est un nmuet qui est à la porte et qui avait pris la poudre d'escampette.
femme reflêchit ... puis se frappant le front, jolies petites ravissantes figures comime la voudrait vouts Voir ? Le jiuge -D'e.cainpctte ? Qu'entender,
s'écrie comme Archimède: Eurêka 1 vôtre aut lieu d'une seuleI -Est-il bion sûr qu'il est muet? T5pa emt
J'ai trouvé." Elle entre et. dit au mai'- -Badanue, monsieur, il le dit, fiait bon Le plainnt-Oui, elle s'était tiré les
chalI : - lecor*urprl pattes. Ne coin prenez-vouis pas l'anglaisi

-Monsieur te cachemire me plait, mais**lcriesraoe Le iiige.-Coinipreiidre la langue anglal*
l est un peu cher. Je viendrai tout à Sîrlnaclé aididexpsads, se t Mais il n'y a plus de langue anglaise...
'heure avec mon mari,faiteslui troi stente u emrhsinddu sads Personne n'y entend goutîte.

dolasjevos oneailerete Le di-iaî.'nt des gros mnots; l'une d'elles* * Le plaignnt-Je veux dire que M&-oarevudonrilret. surtout paraissait exasperéee Je voust avais demandé la solution de ce femme m'a quitté.Une heure après,lenmari et sajeune femme -Vous médisez de mon enractèro, di- problème:- Le jttge-C'eet lhonteux polir vous. g
-Combinen c aheie dtl Qcme ait-elle, en s:e campant sur la hanche Quelle est la plus ranide maiére d'al- où est-elle, votre femme ? s-el ici1
-Trois cents dollars: répond le niar- E inIéotzc u evu i e i hmnd fer de Sorel il ilfo,tr6ale Le plilîgnant.-Non, monsieur, elle est

elhandieille bonne à 1ion que vous êtes, le ea- Pas un n'a daigne mne repondre. C'estp avec l'accusé.
-Bien je refléchirai ..... i ir 'nehnêefme nene-sml orat Le jîîge.-Dites-Iiui, en ce cas, de lire là
Et le jeune couple se retira. Madame vousg,c'est ceamme unie paire de boites; olis Rdns.-on, prend, un char de deux-- loi tii mariage, et lisez-là vous-même.

de N...croitsas cause gagnée et s'esin- voi- le noircissez plus il a d'éclat. pjénue ca.sSte Crovez-vous que je sois ici polir débrouil-
presse d'en voy er au marchand ses troi. La querelle s'évanouit au milieu des Explication pour les populations caco- l>~ t er les dispute.- matrimoniales ? (Se iouir
cents dllara d'économie. Puis elle attend choux, des patates et de toils les cucurbi- cliviles licondtestcifâ:Qundàme.,vor
l'arrivée du fameux vêtement. Le soir tacés (lit marché, dans un éclat de rire -Parce qu'on est certain d'arriver danscodiestnfi.vint pi l lnemin mi l ccemregneral. une seconde ; là ça v est I L'accusé,-Mais, monsieur, puisque
m nt.a.Luefme va true*ovo.t e énigme, exercez-votiî,mies- je suis son père.
-on mari * L. enefmm- ovr * ieuirs,,gratte-voiis la cervelle et aboutis- Le jîige.-Son père 1 A qui Il

-Mon ami si vous vouliez réellement Fei. quelque chose I L'accusé.-A. la femme de mnsurl.,
-être bien aimable, vouts enverriez ohiercher Les aménités conjugales sont à l'ordre Le ju«e.-Elu bien 1 ai vous avez l'âge
ele cachiemirc. dit jour dans cette saison de chaleurs ou On m'a souvent pour une obole, U e~ri aaine d'être son père, vous devriez mieux vous

Impossible, chère amie, vous savez que tout est on foui : Madamue L .... une J'exige des soins5 assidus, Ul ri a2dele conîduire et ne pas prendre avec vous là
,ce mois-ci, j'ai de lourdes échéances et charmante petite femme toute fraichue Si l'on nie perdl on se <lésoIe, femmiie de votre genîdre. Appelez l'autre
trois cents dollars sont une sommne. mariée se plaint que son mari est long- Si l'on me vigne, on ne mii'a Plus, cause.

La pauvre dame toute dérsolée renonce temp!s plongé dans ses..livres et qu'il PÀSLAN A.E D L'VE TÂI..au cachemire et va redemander aut mar- la délaisse.TLA G EDEV EN I.
chaud, les tro,.is cents dollars qut'elle a ver- -Je voudrais être un livre, cher, lui *-non chien est mort!11

sees. ' ~dit-elle, afin de reste r plus' longteîmps enHoa heb
-Comment Madame, vos trois cents ta compagnie.

-dollars? mais monsieur votre mari a ache- -Plut à Dieu ! mon ange, répond
té le cachemire. son galanît époux, que tu fusses un livre, X. a épousé une jeune.per- Suai'm' Taillons les Ros ... fert.

-Mais non, je vous assure. uin almanach....,je veux dire, car je chiani-sonne d'une laideutr imima-
-Il l'a ai hbien acheté que nons l'avons gerais alors chaque année I (Tirez les ni- ginalble. J'avais uin chien charmant,

livré Washington Street, No. 10 à Made- deaux 1>Dlariremhe entinuafsit Aussi doux que fidèle..
.2nosele U .... l Qoiée hezdes nties.Pour moi, son coeur aimantAinsi, c'estla luvre jeune femme qui '~ Au moment. de partir: ti epid èe

a payé le châ lee la favorite du mari: ' ' . -Em ibrassez bien votre Imupitoyable s-ort I
-«yankee doodle" morale américaine voilà Et pui celle-là donc 1 la aeur,vor'e. ôun femnme de notre part, lui re- Tu frappe l'innocence.
-de tes coupq ; 4Shocking " oit I oui; cho- conla chaîeuue dame. HlsPo hinetmr

-qunt t éouf'aa IC'est uta poète, celui-ci : Moi, disait M soupit'r nXûri arpniti nifn chien est mort!1 <bis>
M. dte Q...;.poète damns ses loisirs ;,Au.suiat

* ~premnier jour de mioi mariage, j'idolâtrais*____ Il avait nom Il TAi.i.EmTAUT
- nia feimunuie IL'aurore auix-doictsde roses '- ' Li Mrrt ssE....Jiîil /- 1,Cournageux, vif, docile.

Vous connaisecz tous c e gros 0O... éneur m19rrt e genoux, IL - nuit' vint et -Lx mo,'.-lMadame 7 'lQmuij ias otba
s'il -en fibav'ard etmauvaise laneue mj'étai à e eox noe. CéQiunan-Ldiarus jJ vts ~-I e iais :ob eau

- 'doc 1 *ado.-ioanisdéenu e orirMais pontr toujours il dort.
Lorsqu'il arrive q uel lue part, tout le .t o prptuelle, lun délire incessant, aasdée F esrtr ermiée à la lumièreanuie 'eifri. aeileafaielsta n eboumheur inexprimable. *Je l'entouruaia Je vous renvoie. ý11I

aàods'nutPaeleaftres ijecresejela mordais...je nirais. .. ** Auîn.Benîd i ojus détésté les hom- Restera rsa paupire;
vée lundi dc-rmiier prés du pa!ais de justice, .. nuné I'-m. Se'rlemP-en, jefai ma-!Moupaure hieoesjmot

'sel . C rete ' Em inh tpismitnnt7 srerà nma .am e ue e nesta maauVeche stmr
gsu .0... etilma'ilion chien est -mort I <bis>

-AhiI t os oi u muoin, di le Je regrette de ne pas l'avoir fait, faute. Quand madame a affaire avec àes ___________________
,gênur, tiu ne me laisse pas reul ICrmivre nioreux, elle rentre. ' Moi, quand. j'ai ~ Quelle voix ue arret t

-Rsue-t",*répondt C.. je ne -reste f vclaais .-- Cmîîei ti
pas pou r te tenir :compuignie, imais si je amuitre'ae 1,8nj.,fatbien.que je sorte. LE C E A FO D "

on vis t qu turests suiltiivas ire' *Sous lem Ibois oit dans l'herbe 1
du mal de moi. -*L'uneÈde nos mnomentanées - *qua nd résonnait le cor,

duan on parle des eaux, l'esprit coule notables, Mollo Cainienia, Cmîuei rsat'ril
source. quesdiptn c ml- Maintenant il est mort 1

Umne damme de nos connaisilauices et"* très *l iomnaires urvéleiix, coin-- ilonchin 't tmort!1 (bis>
Les imédecins ne me fout Pas toujours àjirituelle alors, Comu Ile aujourd'hmui, lo rs -'*imefice par être modèle. ~ ,~.o inc

rire e portant ce sont de jex uoisdes ra&vuges dtitfeu au Saguenmay, annon- ~ ,, L'autre -joui',lun vieux Umu métis le blessa,
ulinmais ça ditfère, "autred pa yl !autresu ait à outeii em,aimhason rocîmilu départ - - haron surexcité 'imiplorait '~m i u r. n aa r s e

inceursî" po;lir Ciêdoùia Spéin.gs. à mains pleiuietq-r tr;dpi eslii-àus cunnumqý!ez-eIIe et authîentiquîe, .-Communent, miais vous n'allez donc pias -Coimment !s'écrinit-il, vous ue repous- Neluitillpuis eteuls-là,jepoimraa itr caiouis-lhustiie ece à Ta louesîie: comume tous les aima ? lit (de- 8»,qadje sgiéritê muaontristesse.p
docteum qumi réclamîaitaù,son mmalade le paWie-iuitîhut.Omn7 ?--ter.'. efusu ai fot-Ecouez, mmonb êl'C *'Polir voler son immagedep ser iie. nrinnmi en usPsrller c-cote, lin onmpoit Cnrmnenma 3î,'aile uoi vi"il fâge,memît de pt Il usi -rs--us-,te' Crndr esu, tount, ane l Je suisdnsic dotde Yrlégitine revani " ~ "Ti.;mar"mncinetmr

-Je mi airiendisuuut le' - is.; dans mon droitri-mUTlri leneauxetoett mest o
couché, je ne puis rien vouis donnmer. fîlU 1. .cFiè. J'ai 'aex posé.autrefois pur rmire o' 'll etmrt1(bs

&...4lusC4-ttrie biîen, dit le miéecin, * * s'<' à: niomitur t1. lo he etmir bs
je vois e ibcest-11 'approche. dut lit,-] <L'ru~


